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Jean-Marc Buchillier en route vers de  nouveaux horizons
Yverdon-les-Bains ■  Le directeur de l’Association 
pour le développement du Nord vaudois s’apprête 
à prendre le large après 25 ans de fonction. Il a été 
chaleureusement salué lors de l’assemblée générale, 
jeudi soir.

A ssis dans son bureau situé 
à la place de la Tannerie, 
à  Yverdon-les-Bains, 

Jean-Marc Buchillier s’apprête, 
d’ici à la fi n de l’année, à laisser 
tous ses dossiers derrière lui pour 
se rendre au Portugal, pays natal 
de son épouse. Si l’appel du large 
réjouit déjà le directeur de l’As-
sociation pour le développement 
du Nord vaudois (ADNV), il n’en 
demeure pas moins qu’il a encore 
de nombreuses choses à régler 
avant son départ. En 25 ans d’ac-
tivité, l’économiste de formation 
– il a obtenu deux masters à 
l’Université de Lausanne et à 
l’Ecole polytechnique fédérale de 
Lausanne – n’a cessé d’être un 
acharné de travail. A 60 ans, il 
souhaite lever un peu le pied. 
Mais pas question de retraite an-
ticipée puisqu’il continuera à ef-
fectuer quelques mandats, depuis 
la péninsule ibérique.

«Au début des années 1990, je 
travaillais pour le groupe Olivet-
ti-Hermès, spécialisé dans les 
machines à écrire. Lors de sa dis-
solution, j’ai envisagé de tout 
quitter pour le Tessin ou l’Italie», 
confie l’habitant de Giez. Mais 
l’ancien syndic de Sainte-Croix, 
René Marguet, m’a contacté pour 
régler quelques questions d’orga-
nisation au sein de l’ADNV et, 

fi nalement, j’y suis resté.»
L’économiste estime qu’il a 

toujours eu un intérêt marqué 
pour le développement régional, 
au Bangladesh, où il a travaillé 
quelques années, et en Suisse. 
«L’emploi est la base de la pyra-
mide de Maslow, considère-t-il. 
C’est à partir d’un travail qu’on 
construit sa vie, ses aspirations, 
ses espoirs, ses réussites, mais 
aussi ses échecs.» 

L’évolution de l’ADNV
«Quand j’ai débuté à l’ADNV,  

c’était une petite association, se 
souvient Jean-Marc Buchillier. 
On vivait en pleine période de ré-
cession économique. L’entre-
prise Hermès avait fermé ses 
portes. Dans la région, le chô-
mage  é ta i t  supér ieur  à  la 
moyenne cantonale.» Plus de 
3000 emplois avaient disparu et 
on avait des programmes d’occu-
pation pour les chômeurs.» Selon 
lui, près d’une famille sur quatre 
dépendait d’Hermès. «Avec cette 
entreprise, on a assisté à une 
sorte de monoculture, une forme 
de dépendance envers un seul 
secteur économique.» 

Au fi l des années, le tissu éco-
nomique du Nord vaudois a évo-
lué: il s’est diversifi é, réduisant 
les risques de dépendance. Sur le 

plan de l’innovation, la région se 
rapproche gentiment de l’arc lé-
manique, tout en restant à la fois 
très proche de l’arc jurassien par 
ses industries. «On doit accro-
cher le wagon au train qui 
avance, mais il faut aussi avoir 
ses propres locomotives», re-
marque le directeur de l’ADNV. 

Et s’il ne fallait retenir qu’une 
implantation couronnée de suc-
cès? «Il y en a eu quelques-unes, 
et ce n’est jamais un résultat in-
dividuel, souligne-t-il. Mais j’ai 
été particulièrement satisfait 
lorsqu’on a convaincu Symbios 
(ndlr: société spécialisée dans la 
fabrication de prothèses de 
hanche et de genou) de s’implan-
ter à Y-Parc. A l’époque, l’entre-
prise morgienne cherchait des 
possibilités de croissance. J’ai 
convaincu un banquier yverdon-
nois, qui a cru en eux. Et c’est 
une belle réussite», glisse-t-il. 

Une autre opération délicate à 
négocier a été l’implantation 
d’Hilcona à Orbe. «On était en 
concurrence avec de très nom-
breux sites, il a fallu que le Can-
ton et la Commune s’engagent et 
prennent un risque pour les 
convaincre de venir ici.»

Et les échecs? «On perd à la 
loyale parfois, mais ce sont les 
règles du jeu, commente-t-il. Je 
croyais sincèrement au maintien 
du nuage d’Expo 02. L’agence 
spatiale européenne voulait s’ins-
taller là pour un coût de deux 
millions de francs. Mais les Yver-
donnois l’ont refusé.» 

Au moment de clore ce grand 
chapitre de sa vie, Jean-Marc Bu-
chillier se réjouit de profiter du 
soleil. «Là où je vais, il fait beau 
360 jours par année, il y a pire 
comme plan de fi n de carrière», 
sourit-il. 

 Valérie Beauverd ■ 

Jean-Marc Buchillier s’apprête à remettre les rênes de 
l’association. La direction de l’ADNV sera assurée, dès le 
1er février prochain, par Nadia Mettraux. Michel Duperrex

Trois pôles dans la région: une bonne stratégie?
Le Nord vaudois compte trois 

des six incubateurs technolo-
giques et scientifi ques du can-
ton: à Orbe, à Sainte-Croix et à 
Yverdon-les-Bains. «Il était es-
sentiel d’implanter ces trois 
pôles dans la région, estime 
Jean-Marc Buchillier. Il a fallu 
à peine dix ans pour assister à 
l’avènement des start-up. A 
l’époque, personne ne savait de 
quoi il s’agissait.»

Si le directeur de l’ADNV 
observe qu’il existe une ten-
dance naturelle à centraliser les 

technologies, comme au Swiss 
Innovation Park de l’EPFL, il 
est ime qu’i l  faut  pouvoir 
contrarier cette tendance. «Les  
start-up quitteront notre région 
si on ne fait rien pour favoriser 
leur implantation. Il est impor-
tant de disperser l’innovation  
technologique sur le territoire, 
ailleurs que dans les centres. 
Par conséquent, il faut sortir 
des structures classiques d’hé-
bergement, même si c’est moins 
confortable.» 

 V. Bd ■
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J ean-Marc Buchillier pourra 
regarder Edgar Allan Poe 
droit dans les yeux, depuis sa 

maison portugaise. Un portrait 
du poète, que le directeur de l’As-
sociation pour le développement 
du Nord vaudois ne manquera 
pas d’emmener avec lui, trônera 
certainement en bonne place 
dans sa future demeure. Et pas 
n’importe lequel, puisqu’il s’agit 
d’une gravure signée de la main 
de l’artiste Félix Vallotton, dont 
Jean-Marc Buchillier est un 
grand admirateur. «J’emporterai 
avec moi quelque chose qui est 
presque un produit du terroir», a 
glissé l’intéressé au moment de 
recevoir ce cadeau, jeudi dernier 
lors de l’assemblée générale de 
l’ADNV, rappelant que Félix Val-
lotton était originaire de la com-
mune de Vallorbe. 

Si l’économiste a choisi de 
s’éloigner du Nord vaudois pour 
ouvrir un nouveau chapitre de sa 
vie, il restera incontestablement 
attaché à ce coin de pays. Une ré-
gion qu’il «a fait briller, ici et ail-
leurs», a souligné le conseiller 
d’Etat Philippe Leuba, jeudi der-
nier, au moment de lui rendre 
hommage. «Quand je suis arrivé 
au Département de l’économie, 
on m’a dit: le Nord vaudois, sa 
prospérité, ses entreprises, c’est 
Buchillier! Si vous avez une 
question, c’est Buchillier! S’il y a 
un projet, c’est Buchillier», a 
lancé le ministre. Avant de pour-
suivre: «Quand on a la chance de 

bénéficier de personnalités aussi 
implantées dans un terroir, on est 
rassuré de savoir que les projets 
sont suivis, et c’est extrêmement 
précieux pour un conseiller 
d’Etat chargé du développement 
économique.»

Destinées humaines
«Jean-Marc Buchillier a agi en 

entrepreneur et a été à l’origine 
d’énormément d’implantations 
dans la région», a souligné pour 
sa part Claude Recordon, pré-
sident de l’ADNV. Des entre-
prises qui, en s’ancrant dans le 
Nord vaudois, ont généré quanti-
té d’emplois et de places de tra-
vail, comme n’a pas manqué de 
le rappeler Philippe Leuba. Der-
rière cet essor économique, «il y 
a des jeunes qui, au lieu d’errer 
dans la rue, ont trouvé une place 
d’apprentissage. Des hommes et 
des femmes qui étaient au chô-
mage et qui, tout à coup, ont re-
trouvé du boulot». Alors, même 
si le directeur de l’ADNV a pu se 
montrer parfois «un peu casse-
pied en n’arrêtant pas de parler 
de ses problèmes», il l’a fait pour 
les habitants d’ici. 

«Cette promotion économique, 
c’est parfois des désagréments, 
mais c’est aussi la construction 
de destins humains, a souligné le 
ministre. Monsieur Buchillier l’a 
fait pendant vingt-six ans et c’est 
cela qu’il laisse à cette région 
avant de partir au Portugal.»

 C. Ge n

Hommages  n  Un homme pleinement investi

«Il a fait briller cette région»

Le conseiller d’Etat Philippe Leuba (à dr.), ici aux côtés de l’Yverdonnois 
Rémy Jaquier, président du Grand Conseil, a remercié Jean-Marc Buchillier 
au nom du Canton.  Michel Duperrex

Budget équilibré pour l’an prochain
Le budget consolidé de l’ADNV présente, pour l’an prochain, un 

total de recettes de 4,907 millions de francs, pour 4,898 millions de 
charges. Le plus gros poste concerne les salaires des 45 collabora-
teurs de l’association. Les projets prévus l’an prochain arrivent en 
seconde place, totalisant 1,062 million de francs. L’assemblée gé-
nérale a validé ces projections à l’unanimité, jeudi dernier. 

 C. Ge n

Le bois régional, un matériau à valoriser
L’Association pour le développement du Nord vaudois, qui a ad-

héré au Programme de promotion de la filière bois régionale, l’an 
dernier, a remis jeudi dernier un Certificat d’origine bois suisse à 
la Commune de Sainte-Croix pour la charpente de l’Ecole des mé-
tiers 3, qui a été réalisée par l’Entreprise Charpente Buchs, im-
plantée dans la localité. 

Le programme vise notamment à augmenter la valeur ajoutée de 
la production, à consolider la filière, à soutenir l’innovation et à 
accroître l’utilisation de bois indigène. En ce sens, il encourage les 
bonnes pratiques, notamment grâce à la remise de ces certificats 
d’origine, qui garantissent qu’au moins 80% du bois utilisé pro-
vient de forêts helvétiques.

 C. Ge n
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